La Mission ouvrière partage sa table de Noël (ST LÔ)
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Ce vendredi, comme depuis plus de douze ans, la Mission ouvrière propose, aux plus démunis, de venir partager un repas de Noël. Un rendez-vous attendu par quelque 300 convives.

« Ce repas, c'est un peu la multiplication des pains ! » Une nouvelle fois ce soir, les bénévoles des différents mouvements que coordonne la Mission croiseront les doigts : « On est parfois inquiet, mais on partage ce qu'il y a, et ça passe ! »
Ça passe ainsi depuis une douzaine d'années qu'existe ce repas de Noël, où chacun contribue à garnir le buffet. On apporte ce qu'on peut : du rôti froid, un paquet de chips, des clémentines, voire une boîte de sardines. « Généralement, le fromage, ce sont les jeunes qui y pensent », constate Maryse Lebouteiller, l'un des piliers de la Mission, membre de l'Association catholique ouvrière. Les entrées sont offertes par la Croix-Rouge, les desserts par la ville. Philippe Énée fournit le pain bio.

« C'est un rendez-vous très attendu, note Francine Morin, membre de l'Association catholique des enfants et de la Jeunesse ouvrière catholique. Ce repas constitue pour certains leur unique repas de Noël. Mais surtout, ce n'est pas quelque chose d'offert, c'est quelque chose que l'on élabore ensemble. »
C'est un aumônier qui en a eu l'idée. « On a démarré en 1995 au centre Mersier, précise Maryse, avec une centaine de personnes. » Le nombre de convives augmentant, la Mission ouvrière s'était installée dans l'ancienne salle du Normandy. « C'était héroïque, on n'avait pas d'eau pour nettoyer les plats ! » Depuis, ce repas se tient à la salle Allende. « On est environ 350, dont 50 bénévoles qui servent, encadrent, préparent la salle, etc. Un chiffre plutôt stable. »
Un message de paix

Certains visages reviennent d'une année sur l'autre. Des familles entières, ou des personnes seules. Toutes confessions confondues. « Nous tenons néanmoins au message de Noël, au message de paix », souligne Francine Morin, qui pour vendredi, a élaboré un diaporama de 7 minutes, très en phase avec l'actualité.

La Mission ouvrière bénéficie d'un coup de pouce financier du Secours catholique et des paroisses pour couvrir les divers frais d'organisation (Sacem, assiettes, nappes, etc.) « Nous animons des ateliers pour occuper les enfants durant la soirée, maquillage et bricolage. On chante aussi. »
Il n'est pas trop tard pour contribuer à la réussite de la soirée : « Il est possible d'apporter de quoi garnir le buffet cet après-midi à partir de 15 h. Comme ce traiteur qui, il y a quelques années, nous avait amené un petit cochon de charcuterie, se souvient Maryse Lebouteiller. Je le vois encore sur le buffet. »
Nathalie LECORNU-BAERT.
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